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16e circ. du Nord : Jean-Jacques Candelier élu dans la force de l’Hage 

18 juin 2007 - 15:37 la rédaction de La Voix du Nord 
Michelle Derain, candidate UMP, avait été l’invitée surprise de ce second tour. Mais, en finale, face à Jean- Jacques Candelier, le score est sans appel : 66,1 contre 33,9 %. La succession de Georges Hage et d’une longue lignée de députés PC est donc assurée. 
Un duel PC – UMP au second tour. En d’autres circonstances, et en d’autres lieux, la situation aurait pu sembler logique. Sauf que la plupart des pronostics annonçaient un duel PC - PS. Qui aurait tourné court, puisque celui ou celle qui aurait viré en seconde position se serait très probablement désisté en faveur du mieux placé. Ce ne fut pas le cas.

Et les électeurs de la 16e circonscription ont donc choisi d’opposer une représentante de la majorité présidentielle, conseillère municipale à Marchiennes, et encore peu connue dans le reste du secteur, au maire PC de Bruille-lez-Marchiennes, président de la communauté de communes Coeur d’Ostrevent, conseiller général et candidat adoubé par le sortant, Georges Hage. Car après 34 ans de fidélité au poste « Geo le Bolcho » a finalement décidé de s’effacer devant un camarade plus jeune. Compte tenu de 32,9% de voix acquises au premier tour, le postulant partait déjà avec un matelas confortable. Et il savait aussi pouvoir compter sur la solidarité de la gauche plurielle et des Verts. Le résultat est donc allé au-delà de ses espérances, puisqu’avec une mobilisation légèrement inférieure des électeurs au second tour, il réalise un score qui dépasse de 7 points le cumul de ce que les candidats ayant appelé à voter pour lui avaient réalisé au premier tour.

La mobilisation à gauche a donc été sans faille. Et, hier soir, du côté de Lewarde, où Jean-Jacques Candelier attendait l’annonce des résultats en compagnie de nombreux élus du PC, dont Georges Hage, on avançait la possibilité que des électeurs du MoDem aient même voté pour lui. Un brèche ouverte ? Quoi qu’il en soit la victoire est sans appel, sauf peut-être judiciaire, mais c’est une autre histoire. Seules quatre communes sur vingt-neuf ont mis la représentante de l’UMP en tête. Il s’agit de Bouvignies, Flines-lez- Râches, Râches et Tilloy. Et encore, à Râches, l’écart n’est que de trois voix… Pour Freddy Kaczmarek, le suppléant de Jean-Jacques Candelier et maire d’Auby : « C’est une victoire qui fera date… »

Parce que la gauche conserve son fief. Mais aussi parce qu’elle marque la fin d’une époque : celle de l’ère Hage. Mais comme s’est plu à le rappeler l’intéressé, citant Clemenceau :« Les cimetières sont pleins de gens irremplaçables ! » Côté perdant, l’heure n’était évidemment pas à la fête. Mais l’ampleur du résultat cache sans doute une situation plus complexe qu’il n’y paraît. Car, en accédant au second tour, Mme Derain espère avoir ouvert une brèche dans ce fief. Et elle ne désespère pas un jour de réduire ce que son directeur de campagne qualifie de « poche de résistance du PC. » 

J-F. G.
16e : l’habituelle joute droite–gauche. 17 e : un rarissime duel droite-gauche 
12 juin 2007 - 12:00 la rédaction de La Voix du Nord 
16e circonscription.- Jean-Jacques Candelier doit se frotter les mains. Il est largement premier (1/3 des voix, excellent résultat) et la poussée socialiste qu’il craignait tant (le danger ne pouvait venir que de là) n’a pas eu lieu. C’est bien pour ce scrutin qui va le propulser au Palais-Bourbon dimanche prochain. C’est en plus de bon augure pour les municipales, car cela laisse penser que les villes communistes vont résister au PS et que la communauté de communes Coeur d’Ostrevent va donc rester aux mains du PC. L’inquiétante défaite aux cantonales de 2004, où le canton de Douai-Sud, avec ses grosses communes, avait été pris par le PS après avoir été communiste pendant 35 ans, est oubliée. Non seulement ces élections marquent un net coup d’arrêt à la progression du PS, mais en plus ce dernier est humilié par une quasi-inconnue, Michelle Derain. Là où Patrick Vanandrewelt, solide élu de terrain, déjà dans le contexte d’une vague bleue, avait réalisé un score de 19,7 % en 2002, Mme Derain s’adjuge quatre points de mieux (23,8 %) sur le seul nom de l’UMP. Bref, que du bonheur pour M. Candelier. Seule l’attente du résultat de l’instruction judiciaire qui pèse sur lui gâche le tableau.
Par ailleurs, Sur les 14 candidats en lice, 9 réalisent moins de 1 000 voix. Les cinq candidats qui émergent du lot (plus de 2 000 voix) représentent le PC, l’UMP, le PS, le FN (qui dégringole néanmoins de 15,2 % à 6,5 %) et l’UDF-MoDem.

Douai : l’UMP se hisse au second tour pour un duel très difficile contre le PC 
11 juin 2007 - 14:31 la rédaction de La Voix du Nord 
PC toujours largement en tête. Michelle Derain, la candidate de l’UMP, qui souffle la deuxième place au PS portée par un effet Sarkozy. Et le PS qui essuie un recul venant casser la dynamique des scrutins précédents. La 16e circonscription, communiste depuis 1932, va le rester.
Jean-Jacques Candelier, qu’on aurait pu croire menacé, sort largement vainqueur de ce premier tour des législatives. Le taux de participation dans la 16e est faible (57,6 %, 47 425 votants), le moins élevé des trois dernières élections législatives. Mais ce ne sont pas les électeurs communistes qui ont fait défaut. Leur mobilisation a conforté la place du PC dans la 16e, améliorant les 30 % du précédent candidat communiste, qui n’était pas n’importe qui (Georges Hage !).

Au total, M. Candelier a rassemblé sur son nom 15 238 voix, soit 32,9 %. Les craintes qu’avait fait naître la progression ininterrompue du vote PS depuis dix ans ne se sont pas confirmées à l’occasion de cette élection. Au contraire : le PC, dans ses fiefs importants comme Somain, Guesnain, Auby, Fenain reste toujours aussi fort. Jeannine Marquaille, candidate socialiste, se retrouve 3e, avec un score de voix quasiment identique à l’élection de 2002 (9 585 voix, 20,3 %, contre 9 565 voix hier, 20,7 %). Les bons résultats de M. Candelier sont sans doute à chercher dans son ancrage ancien et puissant dans la circonscription, surtout dans sa plus grosse partie, c’est-à-dire à l’est. Là, il cumule les mandats : conseiller général depuis 1985, président des différentes structures intercommunales depuis 1983, président de la Mission locale du Douaisis, etc. Autant de leviers dont il s’est servi en vue de cette campagne qu’il a menée à un rythme effréné. Sa mise en examen prononcée au temps où il était président du Syndicat intercommunal de la région Somain-Aniche (SIRSA), une des structures intercommunales qui se sont succédé et dont il a été le président, les critiques contre son bilan contesté en matière de développement économique, ne l’ont finalement pas handicapé.

Son adversaire du 2e tour, inattendue, sera Michelle Derain, la candidate UMP, conseillère municipale du maire de Marchiennes (11 038 voix, 23,8 %, soit 4 points de mieux que pour le candidat UMP en 2002). « Michelle Derain, qui c’est ? ». Cette question, que se sont posés la grande majorité des électeurs de la circonscription, n’a pas eu d’incidence négative. Laissons la parole à Mme Derain, qui résume très bien la bonne tenue de sa candidature : « Ma présence au second tour est due à la victoire de Nicolas Sarkozy, car je ne suis qu’une modeste conseillère municipale. »

Le Front national plonge

Mme Marquaille va appeler cette semaine ses électeurs à porter leurs voix au second tour sur M. Candelier. Rien de changé pour elle, c’est ce qu’elle avait déjà fait lors des scrutins de 1997 et de 2002. Avec le renfort des voix de Mme Marquaille, et sans doute aussi, au moins pour partie, celles des petits partis qui gravitent dans l’orbite de la gauche (Les Verts, Lutte ouvrière et la LCR), M. Candelier aborde le second tour tranquille. À noter que le Front national plonge (7 193 voix en 2002, 15,2 % contre 2 993 hier ; 6,5 %). Avec 2 067 voix, Angelo Errera-Muller (UDF-Modem) émerge de la longue série de « petits » candidats.

 JEAN-LUC ROCHAT
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Dans la 16e, Jean-Jacques Candelier aura frappé à 5 500 portes 

8 juin 2007 - 16:48 la rédaction de La Voix du Nord 
Depuis cinq semaines, Jean-Jacques Candelier, candidat du PCF dans la 16e circonscription, a intensifié son travail de terrain.« Je suis bronzé, mais pas parce que je suis parti en vacances. C’est tout simplement en faisant du porte-à-porte… » Et s’il n’a pas frappé à toutes celles des logements de la circonscription où il se présente (il en existe près de 46 000 !), Jean-Jacques Candelier, qui achève aujourd’hui sa tournée, estime qu’il aura rendu visite à quelque 5 500 foyers.

Hier matin, il était à Somain. Puis il s’est rendu à Pecquencourt. Ce matin, il est à Fenain.
Lors de ces passages, il est régulièrement approché par les riverains, le plus souvent pour des questions liées au logement. Un vrai problème dans l’arrondissement. Mais il se dit aussi très préoccupé par l’emploi.

Dans ses permanences, le candidat Candelier reçoit une cinquantaine de personnes par semaine. Et, le week-end, il effectue en moyenne une dizaine de sorties. Il est ainsi retourné avec plaisir assister au carnaval de Somain. Mais visite également les marchés et les clubs du 3e âge.

À diverses occasions, il a reçu des appels à voter pour lui, de la part de simples particuliers, de communes ou élus du secteur. Et il remercie par avance celles et ceux qui se sont engagés en sa faveur.

S’il est désigné par les électeurs, le député Candelier souhaiterait donc tout particulièrement relancer la construction de logements (il en manquerait 6 à 7 000 dans l’arrondissement). Il voudrait aussi favoriser l’emploi dans un secteur qui n’a eu droit ni à Renault, ni à l’Imprimerie nationale, et dont l’axe principal, la RN 455, future A 21, est en chantier depuis plus de 30 ans !

J-F.G.

05 juin 2007 la rédaction de La Voix du Nord
Confrontation directe entre le PC et le PS
Dans cette circonscription qui appartient au PC depuis… 1932, seul le PS représente une menace crédible.
PAR JEAN-LUC ROCHAT

La première caractéristique à signaler à propos de ce scrutin législatif dans la 16e est l’absence de Georges Hage. Le député communiste y a été élu huit fois depuis 1973. M. Hage, qui porte la fatigue de ses presque 86 ans, abandonne donc et c’est son suppléant, Jean-Jacques Candelier, qui ambitionne de lui succéder. M. Candelier a des chances sérieuses de parvenir à ce qui serait le couronnement de sa carrière politique. Mais la partie reste néanmoins ouverte.
Le premier handicap de M. Candelier est une mise en examen prononcée à son encontre le 2 avril 2003, point de départ d’une instruction qui n’est pas terminée. Les faits auxquels la justice s’intéresse concernent le Syndicat intercommunal de la région Somain-Aniche (SIRSA), devenu ensuite la Communauté de communes de l’est du Douaisis (CCED), pour être rebaptisée Coeur d’Ostrevent. M. Candelier est l’inamovible président de ces trois structures depuis 1983, et c’est en qualité de président du SIRSA qu’il est sous le coup de cette mise en examen. Celle-ci comporte un risque : que le juge d’instruction signe une ordonnance de renvoi devant un tribunal et que les ennuis judiciaires de M. Candelier entrent dans une nouvelle phase. Cette mise en examen ne semble pas avoir beaucoup écorné la popularité de M. Candelier.

Il est vrai que celui-ci, dans une circonscription qu’il connaît par coeur, est chez lui. Maire de Bruille-lez-Marchiennes depuis 1977, président du SIRSA et des structures intercommunales qui lui ont succédé depuis 1983, il est également conseiller général du canton de Marchiennes depuis 1985. Ses deux derniers mandats lui donnent un pouvoir important d’intervention. S’y ajoute une présence sur le terrain permanente.Son principal adversaire est Jeannine Marquaille, adjointe socialiste d’Aniche et une des vice-présidentes du conseil régional. Cette battante a participé aux deux précédents scrutins législatifs où elle est arrivée chaque fois 2e, resserrant nettement l’écart qui la séparait de M. Hage (lire page suivante notre Repères). Et deux ans plus tard, aux élections cantonales, dans le canton de Douai-Sud (une grosse partie de la 16e circonscription), le candidat socialiste Laurent Houiller balayait, contre toute attente, le candidat communiste, Michel Meurdesoif. C’est dire que le vote socialiste progresse dans la 16e. Force et ambiguïté au Parti socialiste Mais cette progression continuera- t-elle au point de menacer l’hégémonie du PC ? C’est une des réponses que livrera ce scrutin. Sachant que Mme Marquaille a elle aussi un handicap. Liée par les précédents accords électoraux PC-PS, elle s’est toujours désistée après le 1er tour, en 1997 et 2002, pour qu’il n’y ait pas un duel à gauche. Si elle arrive derrière M. Candelier, c’est encore ce qui se produira. Cette attitude ne risque-t-elle pas de lui nuire auprès de certains électeurs ? De plus, elle appartient à la majorité PS-PC de Coeur d’Ostrevent, censée être le moteur du développement du territoire. Il lui est difficile, dans ces conditions, de poser les questions qui fâchent. Comme celle du bilan de M. Candelier, en terme de prospérité de l’est de l’arrondissement, lui qui est président depuis 1983 du SIRSA et de ses « successeurs », la CCED et Coeur d’Ostrevent. À droite, l’UMP a fait une croix sur cette circonscription. Même un homme politique bien implanté comme Patrick Vanandrewelt, l’ancien maire de Pecquencourt, avait toujours été éliminé au 1er tour. Le parti présidentiel présente donc une quasiinconnue, Michelle Derain. Angelo Errera Muller, pour l’UDFMoDem, souffre lui de la même absence de notoriété malgré une campagne dynamique. Le duel, dans la 16e, se jouera à gauche.
Révolution en vue aux dépens du PC ? 

1 juin 2007 - 6:02 la rédaction de La Voix du Nord

Dans cette circonscription qui appartient au PC depuis… 1932, la progression du vote PS va-t-elle atteindre cette fois-ci le seuil nécessaire? Forces et faiblesses des deux favoris.

Georges Hage, doyen de l’Assemblée nationale, laisse la 16e circonscription à presque 86 ans, après y avoir été élu huit fois député. Une série impressionnante à placer toutefois dans une perspective plus vaste: le PC règne sur cette circonscription depuis 1932.
Ce bail emphytéotique a une raison: la 16e comprend de nombreuses anciennes communes minières dont la fidélité au «Parti» ne s’est jamais démentie. M.Hage, en1997 et 2002, n’a quasiment pas fait campagne et s’est retrouvé, en prime, seul au 2e tour, puisque la candidate socialiste, Jeannine Marquaille, s’est désistée les deux fois pour éviter un duel à gauche.
C’est l’ancien suppléant de M.Hage, Jean-Jacques Candelier, qui va tenter de prendre la relève et de décrocher un nouveau mandat. Car il en possède déjà quelques-uns: maire de Bruille-lez-Marchiennes depuis 1977, conseiller général depuis 1985, président de la structure intercommunale qui couvre l’est du Douaisis depuis 1983, président de la mission locale du Douaisis, etc. C’est dire son pouvoir. Mais il n’est pas encore député, même si ses chances sont réelles.

Le candidat du PC mis en examen

Deux facteurs peuvent contrarier ce dessein. Le premier est qu’il est mis en examen depuis le 2avril 2003, en qualité de président du Syndicat intercommunal de la région de Somain-Aniche, qui s’est transformé depuis en communauté de communes (Cœur d’Ostrevent). L’instruction n’étant pas terminée, rien ne dit qu’à son terme il ne sera pas envoyé devant un tribunal, ce qui relancerait ses démêlés judiciaires. Ce n’est jamais l’idéal pour se présenter à une élection, même si l’homme est resté populaire. A contrario, l’instruction peut aussi se terminer par un non-lieu.
Autre obstacle: la progression du vote socialiste sur la 16e. MmeMarquaille, la candidate du PS, va être encore la principale adversaire du candidat communiste. Déjà contre M.Hage, tout en restant 2e à chaque fois, elle avait bien resserré l’écart d’une élection à l’autre (1997 et 2002).

Le PS bridé

Et en 2004, aux élections cantonales, contre tout pronostic, le candidat socialiste (Laurent Houllier) a étrillé le candidat communiste (Michel Meurdesoif) sur le canton de Douai-Sud, qui couvre une grosse partie de la 16e.
MmeMarquaille est-elle pour autant la bonne candidate? Adjointe à Aniche, vice-présidente du conseil régional, elle est certes bien implantée. Mais comment ses désistements précédents vont-ils être ressentis? De surcroît, membre de la majorité PC-PS de Cœur d’Ostrevent (où le PS est néanmoins peu puissant), il lui est difficile de poser publiquement une question pourtant bougrement gênante: de quel bilan peut se prévaloir M.Candelier, en terme de développement économique et de prospérité, lui qui dirige pourtant la structure intercommunale du secteur depuis près de 25 ans ?

Et la droite? Même un candidat UMP possédant une solide assise locale comme Patrick Vanandrewelt, l’ancien maire de Pecquencourt maintenant décédé, n’a jamais pu disputer un 2etour. C’est donc une modeste conseillère municipale de Marchiennes, quasiment inconnue, Michelle Derain, qui va représenter les intérêts du parti présidentiel. La 16e, c’est gauche contre gauche. JEAN-LUCROCHAT
Jean-Jacques Candelier à la conquête de la 16e 
17 mai 2007 - 15:55 la rédaction de La Voix du Nord 
Jean-Jacques Candelier et Freddy Kaczmarek ont inauguré samedi leur local de campagne à Aniche en présence de Georges Hage. Le candidat communiste et son suppléant dans la 16e circonscription en ont profité pour faire leur profession de foi.
Une page se tourne dans la 16e circonscription avec la fin du mandat de Georges Hage. Député depuis trente-quatre ans, le doyen de l’Assemblée nationale passe la main à Jean-Jacques Candelier, maire de Bruille-lez-Marchiennes et conseiller général, qui mènera le combat pour les communistes, dans cette circonscription détenue depuis 1932 par le Parti.
Samedi, à l’occasion de l’inauguration de son local de campagne à Aniche, le candidat aux législatives a présenté les grandes lignes de sa profession de foi devant les militants. D’entrée, Jean-Jacques Candelier a tenu à rectifier les premières déclarations de ses concurrents de l’UMP : « Le bilan de “Geo” va à l’encontre de ceux qui disent que 34 ans de communisme, ça suffit. » Offensif, celui qui espère succéder à Georges Hage a annoncé qu’avec son suppléant, Freddy Kaczmarek, maire d’Auby, ils seraient des «  candidats d’opposition à la politique de Sarkozy. Une politique de droite dure. »
Jean-Jacques Candelier a ainsi affirmé sa volonté de défendre l’emploi dans le Douaisis où le taux de chômage est élevé (13,4 %). Un moyen : le développement des zones industrielles qui permettra de « combler le vide laissé par la sidérurgie et les Houillères : aujourd’hui, il y a des inquiétudes sur l’avenir de Renault qui pourrait être délocalisé. Sans lui, ce serait le désert économique. » Rebondissant sur la menace de fermeture du commissariat d’Aniche, l’élu a affiché sa volonté de défendre les services publics. Habitat social, sécurité, mais aussi défense du syndicalisme figurent au programme du candidat à la députation. « Nous serons des élus de proximité, a-t-il assuré. Nous poursuivrons le chemin tracé par Arthur Ramette, Henri Martel et Georges Hage. »

De son côté, Freddy Kaczmarek a dénoncé les promesses des candidats de l’UMP en matière de santé dans le Douaisis, alors même « qu’ils n’ont rien fait pendant cinq ans : la cause première de la surmortalité chez nous, c’est la pauvreté. » « Le challenge à relever est important pour la 16e circonscription. Nous sommes fiers d’être communistes, a rappelé Freddy Kaczmarek. Le vote utile dans la 16e, ce sera le vote communiste, car il a une légitimité. »

N. L.

